Dimanche soir un journaliste, sur France Inter, lors d’une émission européenne, déclarait : « le bilan est accablant. L’école française qui était la meilleure est actuellement en 19ème place. L’heure est arrivée de siffler la fin de la récréation. » Au-delà du fait que rien ne vient confirmer le fait que l’école française était la meilleure (les évaluations comparatives des systèmes scolaires n’existant pas à l’époque... époque par ailleurs indéterminée mais dont on voit bien qu’il s’agissait de celle de l’âge d’or !
) la polémique ouverte par M. De Robien, qui a montré les limites des approches idéologiques et revanchardes, se poursuit. Il existe toujours un lobby qui a ses entrées largement ouvertes au ministère et dans les organes d’information, qui veut « remettre de l’ordre » dans la brèche ouverte par les programmes de 2002
, au nom du « tout fout le camp » et « ils ne savent plus rien ». Les 15% des élèves en grande difficulté à l’entrée en sixième deviennent l’arbre qui cache la forêt, empêchant d’apprécier le fait que 85% d’élèves réunissent les conditions d’une réussite à leur entrée au collège. Ce « retour aux fondamentaux » est évidemment dans l’air du temps : retour au sacré (cf. le discours de Latran de notre Président de la République), retour à l’ordre, retour à la morale comme exutoires au désordre, à l’angoisse, aux difficultés, à l’avenir incertain – et mise en place d’une École toujours mieux adaptée aux besoins de l’économie libérale (voir précédents courriers), car l’École est la matrice à partir de laquelle se construit la société de demain.

Les réactions à cette « véritable révolution culturelle, qui consiste à recentrer l’école sur les enseignements essentiels » (Xavier Darcos) se multiplient de la part des syndicats (« Les présupposés idéologiques imprègnent largement ses propositions. Pour les concepteurs du projet, l’éducation relève d’une mécanique basée sur l’imprégnation, l’imitation et l’exécution. Les enfants y sont considérés comme des objets et jamais comme des acteurs de leurs apprentissages. Dans son document, élaboré en petit comité, le ministère ne s’est visiblement interrogé ni sur les causes des difficultés des élèves, ni sur la nature des processus d’apprentissage. Il ignore ainsi tout des apports des travaux et des recherches réalisés sur cette question. » - extrait du communiqué de presse du SE-UNSA) et des chercheurs
 (voir analyse de Roland Charnay sur les proposition en mathématiques dans les pages qui suivent).

AVANT, c’était mieux !  Un exemple...

Quelques extraits des Instructions Officielles de 1923, 1936, reprisent en 1945 et mises en œuvre jusqu’à la réforme Rouchette (années 70)...

Rédaction 

CP : Cette discipline n’y est pas prévue

CE : Composition de phrases simples, affirmatives, négatives, interrogatives, avec changement dans l’ordre des mots.

CM : Petits exercices d’invention et de construction de phrases de types variés. Exercices très simples de rédaction, habituant l’enfant à exprimer sa pensée en phrases ordonnées et bien liées.

Classe de fin d’études (pour des élèves aujourd’hui en classes de 6ème et de 5ème) : sujets empruntés à la vie familiale, scolaire, pratique ; Récits d’évènements de la vie quotidienne ; Correspondance interscolaire, lettres diverses, télégrammes, rapports sur accidents, procès-verbaux de réunions, lettres d’affaires ; Comptes rendus de lectures et de classe en plein air.

Exercices de composition

Cet exercice apparaît au cours élémentaire, mais il n’y apparaît que timidement. Il ne saurait être question de faire composer à des enfants de sept ans de véritables rédactions. Nous ne leur demandons pas même un paragraphe. Nous ne leur demandons que de petites phrases... Au cours moyen il apprendra à combiner des phrases. Le plan d’étude conseille aux instituteurs de borner l’effort des enfants de dix ans à la construction d’un paragraphe. Après avoir imaginé quelques phrases sur un sujet déterminé, les grouper logiquement en un développement d’une douzaine de lignes, voilà tout ce qu’on demande à ces enfants.

Rédaction et élocution

Les résultats de l’enseignement de la composition française à l’école primaire sont assez décevants. Au certificat d’études, c’est l’épreuve la plus faible. Les instructions de 1923, constatant ce demi-échec, se demandaient si l’on n’avait pas été « trop ambitieux » en faisant commencer trop tôt les exercices de rédaction ; et elles prévoyaient que ces exercices n’interviendraient dorénavant qu’au cours supérieur (après le cours moyen). Il ne semble pas que, depuis 1923, de très grands progrès aient été réalisés. Cependant les maîtres sont dévoués et compétents, et on les voit s’ingénier de leur mieux à enrichir et à assouplir les moyens d’expression de leurs élèves...

Au reste, ce dont nos élèves auront besoin dans la vie pratique, c’est avant tout de voir les choses telles qu’elles sont, donc de savoir observer avec méthode ; ils auront besoin d’avoir du bon sens, de penser clairement et de raisonner juste ; et la langue qui leur sera nécessaire est non pas une langue subtile, propre à leur rendre les nuances du sentiment, mais une langue précise, capable d’exprimer les caractères objectifs des choses. On doit donc leur apprendre à exprimer leurs sentiments ou leurs raisonnements dans une langue simple, dépouillée de tout ornement de mauvais goût ; il faut qu’ils sachent écrire avec correction et trouver les mots propres pour exprimer leur pensée : idéal modeste en apparence, mais en réalité difficile à atteindre.

C’est pourquoi le programme recommande d’abord, au cours supérieur première année, des exercices simples empruntés à la vie réelle et à l’activité scolaire ; puis, dans le cours supérieur deuxième année, des récits, des lettres, dans lesquels l’élève exprime ce qu’il voit, sent ou imagine ; enfin pour l’année de fin d’études primaires (14/15 ans), des sujets de caractère tout pratique, la relation d’évènements de la vie quotidienne, des « rapports » sur un accident, etc.

�	 Voir ci-après des extraits des « Programmes et Instructions commentées de 1923 ».


�	 Dont l’application ne pouvait / ne peut donner ses fruits que par un gigantesque effort d’accompagnement des enseignants pour qu’ils (se) construisent des outils et pratiques visant la réussite de tous alors qu’il y a une baisse continue dramatique de la formation continue chaque année !


�	 Consulter le « Café pédagogique » qui publie régulièrement les contributions des uns et des autres. Sur les mathématiques une analyse de Rémi Brissiaut.


�	 « Programmes et Instructions Commentés » - enseignement élémentaire – M. LEBETTRE et L. VERNAY – Coll. Bourrelier – Armand Colin – 13è édition – 1966 – Document qui peut être utilement distribué aux parents inquiets de la baisse de niveau des élèves et d’exigence des enseignants...


�	 Chacun remarquera que cette exigence est devenue celles d’élèves de fin de CE1 lors des évaluations nationales CE2 !





